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Chacun est un petit morceau de l'espace et du temps du Monde : G. 4/17-5/32, 10, 11/10-32 
 
Ces longues listes, d'un abord fastidieux, dont on perçoit l'importance pour des peuples 
nomades, devraient pourtant être, par nous aussi lues patiemment.  
Comme si nous y lisions, non pas seulement des indications anthropologiques, 
chronologiques ou historiques, mais aussi et surtout toute l'attention que le Seigneur porte à 
chaque être, personnellement. 
Chacun, chacune a son nom, sa place, son rôle, chacun est reconnu(e) et considéré(e), 
indépendamment de toute hiérarchie, de toute préférence, et si nous avons les nôtres bien 
évidemment - en bon humain que nous sommes, ici elles ne sont point relevées, chacun, 
chacune ayant une égale importance. 
Ce n'est pas pour rien que le Seigneur continue à accompagner et à veiller sur Adam et Eve 
bien au-delà d'Eden, qu'il fasse en sorte que l'on n'attente pas à la vie de Caïn pourtant 
meurtrier de son frère. Comme, nous le verrons plus loin, qu'il essaye avec Noé de 
sauvegarder de nos déluges des pans entiers de vie, ou encore qu'il tente à Babel de 
ramener à la réalité et à la sagesse une humanité qui se rêvait déjà plus qu'humaine, trans-
humaniste.   
Non ce n'est pas pour rien, et ces longues listes en nommant, en évoquant chacun, chacune 
mais sans préciser sa valeur relative, en sont en quelque sorte le témoignage explicite : le 
Seigneur est lent à la colère et riche en bonté, il n'est pas toujours en procès et ne regarde 
pas perpétuellement nos fautes, comme le clame l'auteur du Psaume 103 (8-9).  
Le témoignage explicite de sa grâce !  
 
Et de sa fidélité. De chacun et chacune Dieu garde la trace, le souvenir, personne n'est 
oublié : Le Seigneur sait de quoi nous sommes faits, il se souvient que nous sommes 
poussière, herbe et fleurs des champs emportées par le vent, ajoute l'auteur du Psaume 103 
(14-16), mais aussi humbles soyons-nous, nous sommes pour lui ce qu'il y a de plus 
important, de plus considérable même. 
Peut-être parce que pour lui, chacun, chacune est un petit morceau de l'espace et du temps 
sans lequel, laquelle il n'y aurait aucun espace ou temps qui vaille. Et encore moins un infini, 
une éternité.  
Il est en effet ici et maintenant question non pas de se survivre mais de vivre. Et de donner la 
vie à son tour, de permettre aux autres de vivre autant faire se peut. Il s'agit de soigner, de 
maintenir, de réparer, de repriser - comme dirait Kierkegaard, de faire au mieux avec ce que 
l'on a, avec ce que l'on est. 
Il est ici et maintenant question d'augurer, d'inaugurer ce que le prophète Esaïe (65/19b-21) 
met sous le nom de Jérusalem : on n'y entendra plus retentir ni pleurs, ni cris. Il n'y aura plus 
là de nourrisson emportés en quelques jours, ni de vieillard qui n'accomplisse ses jours... Ils 
bâtiront des maisons et ils les habiteront, ils planteront des vignes et ils en mangeront les 
fruits. 
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